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Hie 23 rnars 1900, ä
Francfort, enfant
unique de parents

tres nevrotiques, extreme-
ment anxieux, d'une famille
tres orthodoxe juive avec
tradition de rabbins des
deux cötes, F.rich Fromm
passe son enfance dans un
monde moyenägeux d'oü il
tire sä tradition et ses
ideaux. Son pere etait nego-
ciant en vin, appartenant ä
la classe moyenne. Adoles-
cent assez solitaire, Erich
Fromm ne se sentait pas en-
tierement ehe?, lui dans le
monde dans lequel il vivait
—-un juif en Allemagne
avait toujours une position
un peu exceptionnelle—
mais non plus dans le vieux
monde des traditions. « Etre
etranger c'est etre aussi chez
sni partout. Les deux choses
von! de pair. (Le Monde du
21 octobre 1979)»

Apres ses etudes ä Franc-
fort en Psychologie, philoso-
phie et sociologie. (these
ehe?. Max Weber),' il s'in-
teresse avant tout aux ecrits
du jeune Marx et aux tra-
vaux de Ludwick Bachofen
sur les problemes des socie-
tes organisees en matriarcat
<>u en patriarcat et s'oriente
par l a suite vers la psycha-
nalysc qu'il pratiquera ä
Berlin des 1925.

Ce n'cst qu'apres avoir
praiique plusieurs annees
d'.tprcs la methode ortho-

doxe freudienne qu'il se de-
gage de la theorie du com-
plexe d'Oedipe et de la libi-
do « qui etait extremement
contraignante ; je tentais de
saisir l'homme dans la tota-
lite et les structures de l'In-
dividu, non seulement dans
l a famille —ce qui etait l a
base de la theorie freudien-
ne —, mais dans la societe
tout entiere ». (Die Zeit du 21
mars 1980).

De lui-meme il dit: « J'ai
ete analyse deux fois et je
n 'en ai pas retire le moindre
avantage. Tonte l'aide que

j'ai rechte de la psychanalyse
est venue des seances d'ana-
lyse avec mes patients. En
eux, je reconnaissais mes
problemes et, peu a peu, je
me suis analyse moi-meme
en dechiffrant mes difficultes
ä travers celles de mes pa-
tients. Ainsi je peux dire que
ce son t eux qui m'on soigne
et personne d'autre l (Le
Monde) »

En 1931, il est appele au
cercle de Max Horheimer
(Th. Adorno, W. Benjamin,
H. Marcuse, etc.), le direc-
teur de l'Institut pour la

Philosophie
et psychologie radicale

Erich Fromm vient de
mourir, il appartenait ä ces
derniers penseurs de notre
epoque qui tenterent de
developper les fondements
universels pour une survie
de l'humanite cherchant
une sortie de l'impasse
dans laquelle se trouve la
societe mecanisee et robo-
tisee. Hn'a pas su eviter le
piege du reformisme.

Pendant soixante ans, il
s'est occupe de psychana-
lyse, sociologie, anthropo-
logie; religion et du mar-
xisme. La Philosophie et la
Psychologie sociales de

Erich Fromm consistent
non en derniere instance
«a reveiller les hommes
pour faire reapparaitre
l'enorme refoulement de la
realite et montrer aux gens
ce que savent des millions
de personnes, sans le savoir
consciemment ».

n La crise Kulturelle et poli-
llque de nos jours n 'est pas
due au fait qu'il v a trop d'ln-
dividualisme mais au fait que
ce que nous constderons com-
me individualisme est devenu
une forme vide. »

Erich Fromm

recherche sociale — plus
tard connu sous le nom de
« ecole de Francfort » — oü
il representa la psychanalyse '
en tant que science sociale,
necessaire pour la pleine
comprehension de la socie-
te.

Psychanalyste
et £crivain

Apres l'arrivee au pou-
voir d'Hitler, en 1933, il
emigre aux Etats-Unis, oü il
vit en tant qu'analyste et
ecrivain et oü il sera un des
fondateurs de l'Institut de
psychanalyse des Etats-
Unis, avec Sullivan, Clara
Thomson, Karen Horney,
Lui-meme refusait d'ap-
partenir ä une ecole d'analy-
se, qu^ ce soit r« ecole cul-
turelle » ou « neo-freudis-
me » et a intentionnellement
evite de fonder une nouvelle
ecole. « Je ne veux pas etre
classe dans une petite boJie,
m'attirer autour de moi des
disciples. (le Monde)»

Nomme en 1962 profes-
seur de Psychiatrie ä l'uni-
versite de NewYork, Erich
Fromm n'abandonnera ja-
mais le but qu'il s'est fixe :
aider les hommes ä naitre ä
eux-memes dans une societe
plus juste. Apres son sejour
au Mexique, il regagne, en
1969, l'Europe oü il vecut
au Tessin, en Suisse, et pen-

dant ses dernieres annees
ecrivit son seul ouvrage sur
la psychanalyse et ses
techniques, apres avoir ecrit
plus de vingt livres sur les
sujets les plus divers.

Introduction ä l'ouvrage de
P. Mulluhy, Oedipe, du mythe
au complexe. Expose des
theories psychanalyti-
ques. Preface de G. Bache-
lard ; introduction par E.
Fromm, Paris.^PaXot| 1951.

Le Langage ou&fle, Paris,
Payot 1953. La Peur de la U-
berte, Buchet-Chastel, 1963.

L'Homme pour lui-meme,
Paris, Editions sociates fran-
caises, 1967.

Psychanalyse et Religion,
Paris, editions de l'Epi, 1968.
L'Art d'aimer, Paris, Editions
de l'Epi, 1968.

Societe alienee et Societe
saine ; Du capitalisme au so-
dalisme humaniste; Psycha-
nalyse de la societe contem-
poraine, Paris, le Courrier du
livre, 1967.

Espoir et Revolution, Paris,
Stock, 1970.

La Crise de la psychanaly-
se, essais sur Freud, Marx et
la Psychologie sociale, Paris,
Anthropos, 1971

Bouddhisme Zen et Psy-
chanalyse, Paris, RUF, 1971

,(en collaboration).
Vous serez comme des

dieux, Bruxelles, Complexe,
1973.

La Passion de detruire, Edi-
tions R. Laffont, 1975.
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